


C’est ensemble que le 21 juin 2024, nous nous retrouverons 
pour cette deuxième Grande Chorale Villabéenne.

Chanter doit toujours être un acte joyeux.

Je vous remercie de participer à cet évènement qui 
scellera une nouvelle fois notre engagement pour notre 
belle commune.

Je remercie vos professeurs, vos directrices et votre directeur 
d’école, monsieur Benoit BARRAIL pour l’aide qu’il a apportée 
et toutes celles et tous ceux qui permettront la réalisation de 
cette Grande Chorale !

Alors bonne répétition et RDV le 21 juin 2024 !

Karl DIRAT
Maire de Villabé
Vice-président de la C.A
Grand Paris Sud Seine-Essonne-Sénart



On dit qu’au-delà des mers
Là-bas sous le ciel clair

Il existe une cité
Au séjour enchanté

Et sous les grands arbres noirs
Chaque soir

Vers elle s’en va tout mon espoir

J’ai deux amours
Mon pays et Paris
Par eux toujours

Mon cœur est ravi
Ma savane est belle

Mais à quoi bon le nier
Ce qui m’ensorcelle

C’est Paris, Paris tout entier
Le voir un jour

C’est mon rêve joli
J’ai deux amours
Mon pays et Paris

Quand sur la rive parfois
Au lointain j’aperçois

Un paquebot qui s’en va
Vers lui je tends les bras

Et le cœur battant d’émoi
À mi-voix

Doucement je dis «emporte-moi!»

J’ai deux amours
Mon pays et Paris
Par eux toujours

Mon cœur est ravi
Ma savane est belle

Mais à quoi bon le nier
Ce qui m’ensorcelle

C’est Paris, Paris tout entier
Le voir un jour

C’est mon rêve joli
J’ai deux amours
Mon pays et Paris



J’suis comme un grain de sable
Perdu dans l’océan

J’ai perdu mon cartable
J’ai perdu mes parents

J’suis comme l’eau des courants
Fatigué d’ignorer

Si je coule dans le vent
Si je fais que passer

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent

J’suis comme une poussière
Si j’ m’envole un matin
Je retourne à la terre

Je m’en vais et je viens
J’suis comme l’eau des fontaines

Impuissant et lassé
Poussé par ce système

Qui poursuit sans cesser

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent

J’suis comme les autres en fait
Je ne saurai jamais

Si je poursuis la quête
Si j’ai laissé tomber

J’suis comme rempli d’espoir
Ce matin je renais

Emmène-moi près du phare
Allons jusqu’aux rochers

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent

Emmène-moi voir la mer
Fais-moi boire l’océan

Emmène-moi dans les airs
Aime-moi dans le vent



Nous sommes nos propres pères
Si jeunes et pourtant si vieux, ça m’fait penser

Tu sais
Nous sommes nos propres mères

Si jeunes et si sérieux, mais ça va changer
Ou-oh ou-oh oh ou-oh

On passe le temps
À faire des plans pour le lendemain

Pendant que le beau temps
Passe et nous laisse vides et incertains

On perd trop de temps
À suer, s’écorcher les mains

À quoi ça sert si on n’est pas sûrs de voir demain
À rien

Alors on vit chaque jour comme le dernier pa la pa pa
Et vous feriez pareil si seulement vous saviez pa la pa pa

Combien de fois la fin du monde nous a frôlés oh oh
Alors on vit chaque jour comme le dernier

Parce qu’on vient de loin
Pa la la hou, pa la la hou, pa la pa pa
Pa la la hou, pa la la hou, pa la pa pa

Quand les temps sont durs
On se dit «Pire que notre histoire n’existe pas»

Et quand l’hiver perdure
On se dit simplement que la chaleur nous reviendra

Et c’est facile comme ça
Jour après jour

On voit combien tout est éphémère
Alors même en amour
J’aimerai chaque reine

Comme si c’était la dernière
L’air est trop lourd

Quand on ne vit que sur des prières
Moi je savoure chaque instant

Bien avant que s’éteigne la lumière

Alors on vit chaque jour comme le dernier pa la pa pa
Et vous feriez pareil si seulement vous saviez pa la pa pa

Combien de fois la fin du monde nous a frôlés oh oh
Alors on vit chaque jour comme le dernier

Parce qu’on vient de loin

Jour après jour
On voit combien tout est éphémère

Alors vivons pendant qu’on peut encore le faire
Mes chers

Alors on vit chaque jour comme le dernier pa la pa pa
Et vous feriez pareil si seulement vous saviez pa la pa pa

Combien de fois la fin du monde nous a frôlés oh oh
Alors on vit chaque jour comme le dernier

Parce qu’on vient de loin
Pa la la hou, pa la la hou, pa la pa pa
Pa la la hou, pa la la hou, pa la pa pa



Et même si le temps presse
Même s’il est un peu court

Si les années qu’on me laisse
Ne sont que minutes et jours

Et même si l’on m’arrête
Ou s’il faut briser des murs

En soufflant dans des trompettes
Ou à force de murmures

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves
J’irai au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves
J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves

Et même s’il faut partir
Changer de terre ou de trace
S’il faut chercher dans l’exil
L’empreinte de mon espace

Et même si les tempêtes
Les dieux mauvais, les courants

Nous ferons courber la tête
Plier genoux sous le vent

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves
J’irai au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves
J’irai au bout de mes rêves

Et même si tu me laisses
Au creux d’un mauvais détour
En ces moments où l’on teste

La force de nos amours
Je garderai la blessure

Au fond de moi, tout au fond
Mais au-dessus je te jure
Que j’effacerai ton nom

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves
J’irai au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves

J’irai au bout de mes rêves
Tout au bout de mes rêves

Où la raison s’achève
Tout au bout de mes rêves



Armstrong, je ne suis pas noir
Je suis blanc de peau

Quand on veut chanter l’espoir
Quel manque de pot

Oui, j’ai beau voir le ciel, l’oiseau
Rien, rien, rien ne luit là-haut

Les anges zéro
Je suis blanc de peau

Armstrong, tu te fends la poire
On voit toutes tes dents

Moi, je broie plutôt du noir
Du noir en dedans

Chante pour moi, Louis, oh oui
Chante, chante, chante, ça tient chaud

J’ai froid, oh moi
Qui suis blanc de peau

Armstrong, la vie, quelle histoire ?
C’est pas très marrant

Qu’on l’écrive blanc sur noir
Ou bien noir sur blanc

On voit surtout du rouge, du rouge
Sang, sang, sans trêve ni repos

Qu’on soit, ma foi
Noir ou blanc de peau

Armstrong, un jour, tôt ou tard
On n’est que des os

Est-ce que les tiens seront noirs ?
Ce serait rigolo

Allez Louis, alléluia
Au-delà de nos oripeaux

Noir et blanc sont ressemblants
Comme deux gouttes d’eau



Elle sort de son lit, tellement sûre d’elle
La Seine, la Seine, la Seine

Tellement jolie, elle m’ensorcelle
La Seine, la Seine, la Seine
Extralucide, la Lune est sur
La Seine, la Seine, la Seine

Tu n’es pas soûl, Paris est sous
La Seine, la Seine, la Seine

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi
On s’aime comme ça, la Seine et moi

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi
On s’aime comme ça, la Seine et moi

Extra Lucille quand tu es sur
La scène, la scène, la scène

Extravagante quand l’ange est sur
La scène, la scène, la scène

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi
On s’aime comme ça, la Seine et moi

Je ne sais, ne sais, ne sais pas pourquoi
On s’aime comme ça, la Seine et moi

Sur le Pont des Arts
Mon cœur vacille
Entre deux eaux
L’air est si bon
Cet air si pur
Je le respire

Nos reflets perchés sur ce pont

Tu lu, tu, lutu
Tu lu, tu, lutu

On s’aime comme ça, la Seine et moi
Tu lu, tu, lutu
Tu lu, tu, lutu

On s’aime comme ça, la Seine et moi
Tu lu, tu, lutu
Tu lu, tu, lutu

On s’aime comme ça, la Seine et moi
Tu lu, tu, lutu



Je vous parle d’un monde qui n’existe pas
Un monde où les frontières ne diviseraient pas
La moindre différence comme ultime richesse

Sans barrière, sans bannière, inutiles forteresses

Partager le même soleil
S’éveiller sous le même arc-en-ciel

Espérer la même lumière
Redessiner d’autres frontières

Je vous parle d’un monde qu’il nous faudra 
construire

Que tant d’hommes avant nous ont rêvé de bâtir
Infantile utopie ou combat d’une vie

Les ténèbres ou l’amour, c’est à nous de choisir

Partager le même soleil
S’éveiller sous le même arc-en-ciel

Espérer la même lumière
Redessiner d’autres frontières

Où sont les différences dans les cœurs des enfants
De là-bas ou d’ailleurs, d’hier ou maintenant

L’autre est de mon rang, de mon sang, c’est un 
frère

Il n’y a, vu du ciel, aucune ligne sur la Terre

Partager le même soleil
S’éveiller sous le même arc-en-ciel

Espérer la même lumière
Redessiner d’autres frontières

Partager le même soleil
S’éveiller sous le même arc-en-ciel

Espérer la même lumière
Redessiner d’autres frontières



On n’se connaît pas mais je voulais vous dire merci
Si vous saviez combien vous avez changé ma vie
Sans vraiment l’savoir, vous avez fait de la magie

Moi qui ne croyais plus en moi ni en l’avenir

Combien de fois ai-je voulu tout foutre en l’air ?
J’n’avais plus la force et l’envie d’aller faire ma guerre

J’n’avais plus de souffle pour faire tourner la roue
Jusqu’au jour où le destin vous a mis sur ma route

Oui c’est vous qui m’avez réanimé
Eh-eh, grâce à vous ma flamme s’est allumée, eh-eh

On a tous un jour eu ce moment de magie
Croisé ce héros malgré lui qui veut sauver une vie
Un mot, un sourire, une histoire et l’espoir fleuri

À tous ces héros malgré eux, 
j’voulais leur dire merci hi-hi-hi

On n’se connaît pas mais vous m’avez tellement appris
Vos mots, vos sourires et vos larmes m’ont sauvé la vie

Vos combats m’ont appris à encaisser les coups
Et votre persévérance à me remettre debout

Vos médailles ont redonné vie à mes rêves de gamin

Vos valeurs m’ont appris ce qu’est vraiment être un humain
Vous êtes ce second souffle qui m’a fait tourner la roue

J’remercie le destin de vous avoir mis sur ma route

Oui c’est vous qui m’avez réanimé
Eh-eh, grâce à vous ma flamme s’est allumée, eh-eh

On a tous un jour eu ce moment de magie
Croisé ce héros malgré lui qui veut sauver une vie
Un mot, un sourire, une histoire et l’espoir fleuri

À tous ces héros malgré eux, j’voulais leur dire merci

La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh
La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh
La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh

La la eh la la eh la la oh 

Je n’veux pas vous déranger, ni vous embarrasser
J’avais tellement besoin de voir mon héros et de lui dire merci

Ces mots vous sont adressés, peut-être qu’ils feront l’effet
Que vous avez eu sur ma vie

On a tous un jour eu ce moment de magie
Croisé ce héros malgré lui qui veut sauver une vie
Un mot, un sourire, une histoire et l’espoir fleuri

À tous ces héros malgré eux, j’voulais leur dire merci

La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh
La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh
La la eh la la eh la la oh oh-oh-oh

La la eh la la eh la la oh 



Benoit BARRAIL, 
Chef de Choeur et Professeur de Musique

Frédéric GIRE, 
Guitariste

Sonia SEIGNEUR-CAMPIGOTTO
Directrice de l’école maternelle Ariane

Ingrid GIROUARD
Directrice de l’école maternelle Jean-Jaurès

Véronique DIRAT
Directrice de l’école élémentaire Ariane

David CONSOLARO
Directeur de  l’école élémentaire Jean-Jaurès

Philippe MIALOCQ
Principal du Collège Rosa-Parks

Marie HENNI
Directrice du Village d’enfants

Corinne SANSON
Directrice du Conservatoire Yves Henry

Les professeurs des écoles
Ariane et Jean-Jaurès

Les élèves des groupes scolaires 
Ariane et Jean-Jaurès et du collège Rosa-Parks

Les associations de parents d’élèves
des groupes scolaires Ariane et Jean-Jaurès

Les services municipaux

Merci à toutes et tous de votre engagement
pour la réussite de ce grand événement




